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PUBLIC MUSICAV

Désireux d'étendre le pius possible la sphère d'utilité du Canada 4gical, nous prenong la respec-

tueue liberté d'adresser le présent numéro à un grand nomnbrede personiies don le g?ût prpnoncé pour

les arts nous est parfaitement connu, ou dont l'adresse nous a été communiquée par des amis 9 blgeants.

Nous osons espérer qu'aprés avoir pris connaissance du contenu de ce numéro, on youdra bien, en

souscrivant au Canada MHsical, seconder les faibles efforts que nous tentons depuis de longues années

pour populariser en ce pays, le goût des arts en général et de la musique en particulier. L'abpnnement

à notre revue, [dont chaque livraison contient soit une romance nouvelle avec accompagpegient, ou un

morceau pour piano,] n'est que d'une piastre par an.

A ceux qui désireraient faire dater leur abonnement du 1er Mai dernier, [ date de la repýise de notre-

publication,] nous adresserons, en remplacement de chacun des numéros manquants, une supe be ro mance

valant plus que le double de la livraison épuisée.

Pour ceux qui désirent prendre connaissance du Canada Musical, l'abonnement pou ls quatre mois

qui terminentl'année courante, [au 1er Mai prochain,] n'est que de 35 centins - frais de-port compris.

On pourra nous faire parvenir cette somme en timbres-poste.

Nous faisons appel à-la bienveillance de nos souscripteurs actuels 'n leur demandant, à titre d'étren-

nup, de vouloir bien user de leur influence auprès de leurs amis afin d'augmenter la liste de nos abonnés.

Plusieurs maions d'éducation noue ont' déjà favorisé sous ce rappgrt, en nous procurant, prmi leurs

nombreux élèyes de musique, de longue listep de souscriptçurs Nops kaiisnsôhs la p,ýésenýe occasion pour

leur en exprimer ngqs bien ,iic-crs regerie îpets, et nous epéroqnqug ce bon exemple trouyera, ailleurs

dcs imitateurs, et qes initatrices. r

'Nous youlons,être un journal artistique-selon le vrai toutefois--en ne port it jamai l plus légère

atteinte aux bônes mours. -Apportant le.plus grand scrupule days le choix de nos -rom uces et des

reproluctions et appréciations que nous publions, notreevue ne rconfijnrA jadais un mot de repréhen-

bble qui puisse s'opppser à son entrée, ,ibre, dans, ns salons nos famillesins ensionnats ou nos té ablis-

sements religieux,

Ç , U
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Adi essde à M F. Jehun-P> ime à Gand, bar 'les membres de la
Société des Melopnan-s, sous le patronage'de S. A. R., le Conte

de .Flandre.

Quand l'artiste, brûlant d'une flamme féconde,
Tient tout son auditoire à ses mains suspendu,
Ce n'est plus un mortel, habitant de ce monde,
C'est un'être divin parmi nous descendu.

O Jehn-Prume ainsi dans tes concerts sublimes,
Pour enchanter l'oreille et saisir tous les cours,
Tu transpo1.tes l'esprit jusqu'aux plus hautes cimes,
Ou bien tendre et touchant, tu fais couler nos pleurs.

Que tufais bien redire à tes cordes savantes,
lùtérprête inspiré, toujours original,
Des ouvres de Vieuxtenmps les notes éclatantes,
Oa de Paganini l'éternel Carnaval /

De l'archet dans ta main la puissance infinie,
Se pl êté à tous les tons, rend tous les sentiments
Tantôt c'est la Berceuse à la douce harmonie,
Tantôt la Polonasè aux sons vifs et buîllants.

Quoique la gloire, ainsi que la Libeité sainte,
Ne couionne souvent que des cheveux blanchis,
Déjà de son lanier ta jeune tête est ceinte,
De son temple par toi les dégrés sont franchie.

- Yieuxtemps, DeBériot t'ont marqué la carrière
Vieuxtemps, majestueux, grandiose et puissant ,beiériot plus doux et dont la main légère,
Avec un charie exquis, caresse l'instrument.

Consommé dans son art qu'il pratique et professe,
Léonard applaudit à to génie heureux,
Et, fier d'avoir guidé les pas de ta jeuliesse,
Il te montre5 du doigt, ta place à côté d'eux.

Les Musiciens du Temps de l'Empire.

(Suite )

VII

-J' voyais sou ont Mercier au foyer de l'Opéra. Un
soir, ses yeux se tournaient si fréquemment vàrs la Pendule,
que je finis par lui demander le motif de sa constante ptéoc-
cupation

-C'est qu'il faut absolumént que je sois retiré avant dix
heures.

-Pourquoi'? lui dis-je'
-C'ést'que je serais grôndé par Babet

" Or cette Babet était sa gouveî'nanteet avait pris sur lui
un empu<e absolu,

' Il habitait, un 'appartement rue d'e Larochofoucaùlt.
Un jour il me dit

-Vous ne connaissez pasmon eràitage, venez dond dé-
jeuner a'vec mot après-demain.

"&J'àcceptni son inVitation Où servitle déjeunel siât une
table carrée, autour de laquelle douze personnes pouvaient

facilement se placer. Mercier s'assit en face de moi, et nous
nous trouvions séparés par toute la largeur de cette immense
table, sur làquelle Mademoiselle Babet posa une longe
de veau froid avec sa gelée. Tout en goftant de ce plat,
j'bxaminais attentivement et avec surprise la fourchette
dont je 'me servais, et qui était d'or massif ôon amphi-
tryon, qui s'aperçut que je la retournais fréquemment dans
ma main, me dit:

-Lorsque je pubhai mon Tableau de Paris, j'en adressai
un exemplaire à l'impératrice Catherine, qui me fit remettre
par son ambassadeur quatre couverts de ce métalpréÔieux.
Vous savez qu'en général le Pactole ne roule pas pour les
écrivains. L'état de gêne où je me trouvai pendant nos
troubles révolutionnaires me força de vendre deux de ces
couverts Les deux que j'ai conservés n'e paraissent que le
jour de ma fte ou lorsque je déjeune avec un ami.

" Quelques instants après, la gouvernantà reparut avec
un énorme dindon rôti le ne pus me défendre à cet aspect
de pousser une exclamation.

-Sans doute, dis-je à Mercier, vous contiez sur plusieurs
convives qui vous ont manqué de parole.

-Pas du tout; mais il faut bien se soute*i. L'activité
du cerveait se communique naturellement à l'estomac, et
certain écrivain disait que les comestibles substantiels font
la santé de l'esprit.

" Tout en causant, nous ar'ivâmes au dessert, qui con-
sistait en pommes et en fromage dé Gruyère. Après ce des-
sert d'anachorète, Mercier me dit :

-Vous allez goûter le cassis fait par Mademoiselle Babet
i le goûtai donc cette liqueur, qui me parut détestable,

et je félicitai Mercier d'avoir une gouvernante qui faisait si
bien le cassis, me pi.onettant tout bas de ne plus on boire."

Spontini savait imprimer à ses récits un inimitable cachet
de vivacité méridionale, son accent si naturel et si vrai,
sés expressions si pittoresques, ses gestes El animés, sa phy-
sionomie d'une mobilité singulière, exerçaient unb irrésis.
tible attraction.

L'apparition de la Testale et de Fernand Cortez est sans
contredit un des événements les plus importants qui aient
marqué les premières années de ce siècle. Ces deux chefs-
d'Suvre d'un caractère nouveau vinrent tout à coup tirer
Spontîùî de éon obscurité et entourer son nom d'une glo-
rieuse auréole Rien dans les antécédents du maître ne pou-
vait fairo pressentir de si éclatantes destinées Aucun rayon,
aucun jet de lumière n'avait annoncé le soleil qui se levait
si éblouissant

Entré de bonne heure au conservatoire de Naples, Spon-
tini y poursuivit ses études musicales sous la direction des
plus habiles professeurs de l'époque

Il n'avait que di!-sept ans lorsqu'il composa un opéra
bouffe, IPuntigli delle donne, qui fut assez froidement ac-
.ueilli L'année suivante il écrivit, à Rome, Gli arnanti in

cimento, et plus tard il donna successivement • à Venièe,
l'Amor- segretto, à Naples, l'Erotsmo i îdicolo, à Florence,
la -Fintafilosophîa, la Fuqa in maschel a, i( Geloso e l'audace,
le Matamorphosi db Pasquale

Sans doute, il y avait dans ces premiers essais de la verve
et de l'imagination, mais une verve désordonnéo, une ima-
gination qui courait à l'aventure. La science no manquait
pas non plus au jeune compositeur , mais qu'est-ce que la
science quand elle n'est pas dirigée par le goût? Une série
dé coimbiiaisons sans lien, sans unité,sans intérêt Les parti-
tiens d' Spontini etaient dépourvues de clarté, elles révé-
laiunt une complète inexpérience de la scène. Au reste
point de grandeur dans les conceptions, point d'originalite
dans le style, point de traits saisissants qui, au milieu
d'une ouvre encore imparfaite, annoncent un talent supé-
rieur.
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Spontini faisait donc peu de bruit en Italie, et paraissait
destîué à végéter longtemps parmi les maestri do second
ordre, lorsqu'un jour il eut la fantaisie do % unir tenter la
fortune à Paris Il s'y fit d'abord connaître par la Pmta
fßlosophia, déjà repiésentée à Naples, et qui fut mise on scèno
sur le Tléâtre-Itahien de notre capitale la Petite Uason
signala son début à l'Oléra-Comique , cet ouvrage fut
sifflé.

Ces compositions ne donnaient pas une idée bien satisfai-
sante du talent de Spontini Mais, après un 3itltoî, joué à
l'Opéra, et qui fut le pacte de réconciliation entre le compo-
siteur et le public, Jouy lui confia le livret de la Vestale ,
le musicien s'empressa d'écrire sa partition et la soumit
aux jnges de l'Académie Impérivle de musique il n'y
eut qu'une voix pour condamner l'extravagance da style,la
hardiesse des innovations, l'abus des moyens sonores, et la
dureté de quelques ressources d'harmonie - Je cite les
expressions dont se servit l'aréopage musical -

La Vestale ne trouva que du dédain, des critiques amères.
Il fut décidé que l'ouvrage ne serait pas joué

Spontini, triompha partout de cette opposition, grâce à
l'Impératrice Joséphine qui lui tendit une main protectrice.
Le jury de l'Opéra ne voulait pas cependant retirer son ver-
dict Il avait dit surtout qu'il y avait trop de notes dans la
Vestale, Spontini se soumit, et, d'après le conseil de Le-
sueur, livra sa partition à Persuis, qui modifia l'oeuvre nou-
velle pour la rendre digne de la grande scène à laquelle elle
était destmiéC

La Vestale fit son apparition lo 15 décembre 1807 et fut
accueillie avec enthousiasme. L'exécution en était excel-
lente , Lanei, Lays, Dérivis père remplissaient los rôles de
Licinius, de Cinna, du grand-prêtre, mesdames Brancliu et
Maillard représentaient Julia et la grande Vestale

La Vestale était à l'étude depuis plus d'un an, et dès les

premières 1épétitions on comptait sur un grand succès
L'Empereur en fut instruit et voulut entendie les princi-
paux morceaux de cet opéra Sa musique les exécuta le 14
février 1807 aux Tuileries Napoléon témoigna hautement
à Spontin le plaisir que cette partition lui faisait éprouver
et prédit à la Vestale un magnifique avenir

i Votre ouvrage, dit-il à Spontini,,abonde en motifs nou
veaux, la déclamation en est vraie et s'accorde avec le sen-
timent musical; il y a de très-beaux airs, des duos d'un
effet sûr, un finale entraînant, la marche du supplice me
paraît admirable."

L'opinion du publie fut parfaitement d'accord avec celle
de l'Empereur La Vestale out une longue série de repré-
sentations, et toujours elle souleva de frénétiques applaudis-
sements. Le temps n'a fait que donner une nouvelle con-
firmation à ces suffrages, et, d'une voix unanime, tous les
connaisseurs ont cassé l'arrêt inique du jury musical qui
voulait étouffer dans son ouf cette gigantesque création,
éternel honneur de notre scène lyrique.

Fernand Cortez, qui fut joué quelques temps après la
Vestale, obtint un succès moins éclatant , mais cette ouvrage
étincelle aussi de beautés du premiei odre D'ailleurs, quel
intéressant et magnifique sujet que la cari mère aventureuse,
la physionomie expressive et passionnée du hardi conqué-
rant du Mexique , quelle source de poésie que cette moi-
veilleuse expédition, cette biillanto et cliovalresque
épopée 1 Sur ce thème fécond, Spontini a dessimé dos mélo-
dies puissantes , son stylo a toujours la couleur du sujet,
il est plein d'élévation, de fierté, de mélancolie, de tendresse.
Fei nand Cortez est encore une œeuvi e do génie
l Les deuxchefs-d'œuvre de Spontini eurent un prodigieux

retentissement ' Paitout onapplaudit avec enthousiasme
ces drames d'une contexture si forte, ces situations dévelop-
pées avecitant de suience et d'éclat, ces chants larges et
expressifs, ces mélodies inspirées, ces choeurs admirables de
facture et d'effet, et toutes . les ýbeautés impérissables que
renferment la Vestale et Feniand Cortez , Mais, il faut
le dire, lesentiment qui 1domina paimi- les compatriotes du
célèbre miestro, ce , fut, moins l'admiration que la surprise.i

I, r
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Cet éclatant génie qui surgissait-tout à coup à l'horizon des
arts trouva beaucoup d'incrédules..en Italie. -Les anciens
camaiades de Spontini, tous ceux qui avaient assisté à ses
débuts, à ses essais impuissants, regardèi ont les éloges des
journaux comme une mystification, une mauvaise plaisan-
terie ou tout au moins comme une exagération ridicule.
Par quelle étrange destinée un compositeur qui ne donnait
que bi peu d'espérances -était il parvenu à se placer tout à
coup au premier rang ? quel démon était venu lui apporter
cet essaim d'entraînantes et sublimes mélodies ? Bref, la
métamorphose semblait inexplicable

A Naples, surtout, les imaginations fermentaient; chacun
cherchlut le mot de l'énigme. Les envieux les détracteurs,
les malveillants, les oisifs se jetaient à perte de vue dans le
champ des conjectures Enfin on s'arrêta à une supposition
qui ne manquait pas de vraisemblance. Voici le fait .

Spontini avait passé plusieurs mois à Palerme, et pendant
son séjour dans cette ville, il avait été un des visiteurs les
plus assidus de la bibliothèque, qui renferme une foule de
manuscrits précieux et de partitidns inédites. On se souve-
nait d'avoir vu le maestro rester des journées entières dans
cet établissement, en explorer avec un soin minutieux toutes
les richesses et pousser des investigations jusque dans les
recoins les plus ignorés. Cette circonstance une fois connue,
il n'en fallut pas davantage pour donner essor àja verve
caustique et malicieuse du dilettantisme napolitain. Les
faiseurs de chronique se hâtèrent donc de répandre le bruit
que le succès de la Vestale et de Feinand Cortez était un
succès usurpé A les en croire, c'est la bibliothèque de
Palerme qui avait fourni au compositeur les éléments do ses
deux belles partitions, et Spontini n'avait eu que la peine
d'extraire de cette mine féconde les trésors de mélodie et
d'inspiration qui éblouissait Paris, la France, l'Europe
entière

Ces bruits reposaient-ils sur quelque fondement? C'est ce
que l'on ne voulait point examiner Le fait est qu'ils se pro-
pagèrent rapidement. Il est si doux de dépouiller le génie
de son auréole !

Les amis que Spontini avaient laissés à Naples protestaient
seuls contre ces asstrtions. Ils disaient. Point de jugement
précipité, attendez encore. Si le maestro ne doit ses succès
actuels qu'à un heureux plagiat, l'avenir fera éclater son
impuissance

On attendait en effet, et les partitions qui succédèrent à
Pryei nand Coi tez, depuis Olynpte jusqu'à Hoenstaufeninclusi
vement, donnèrent une force apparante aux attaques formu-
lées par los détracteurs de Spontini. Ces ouvres sans intérêt,
sans couleur, sans originalité, sont indignes de l'auteur de la
Testule, et en parlant ainsi, nous ne faisons que constater
un fait reconnu depuis longtemps par les juges les plus com-
pétents.

L'anecdote que nous venons de rapporter' repose sur des
témoignages dont nos lecteurs ne suspecteront pas la sincé
rité Elle a été racontée à Castil-Blaze par Lablache, qui la %
tient de quelques membres de sa famille, au sein de laquelle
Spontini a vecu plusieurs années

Au surplus, nous n'attachons pas à ces bruits plus d'im-
portance qu'ils n'en méritent. Nous savons trop avec quelle
réserve il convient d'accueillir tout ce qui 'tend à discréditer
un homme de génie. En nous faisant l'écho de conjectures
plus ou moins hasardées, nous, n'avons eu d'autre but que
d'apporter notre part de renseignements aux historiens du
la musique au dix-neuvième siècle. ,

Que l'esprit de discussion et d'analyse s'exerce librement,
que la critique pourquive ses îecherclies, il est du devoir de
chroniqueurs de l'aider dans son travail d'investîgations ,
mais il ne doivent parler qu'avec respect et mesure des,rois
a.e l'intelligence, et Spontini est un de ces hommes rares qui
ont, laissé,un lumineux, sillon dans-le, monde des.arts ,

Parmi les compositeurs distingués-du temps ,de l'empire,
j'ai,cité Chérubini. -Chérubîni a doté ,lerthéàtre metl'église
d'un assez grand nombre d'ouvragesrqui révèlent un musi-
cien sérieux et unel puissanteintelligence. Harmoniste ,pro-
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fond, il a, par ses travaux didactiques et par ,la solidité de
son enseignement, imprimé aux études musicales une impul-
sion féconde. Sous beaucoup de rapports Clérubini est un
grand maître, et son nom ne doit être prononcé qu'avec
respect. Disons-le, toutefois, chez lui les froides combinai-
sons de la science remplacent trop sôuvent les élans du gé-
mie , sous l'habileté mécanique du compositeur inutié à tous
les artifices de l'art, on voudrait apercevoir plus souvent le
poete. Ce qui manque à Chérubîni, c'est l'inspiration mé-
lodique, la couleur, l'originalité.

Ceci explique pourquoi la plupart des ouvres qu'il a don-
nées au théâtre ont toujours été peu symi,athiques à l'esprit
français, essentiellement opposé à la raideur des formes sci-
elitifques. Au reste, il existait entre son caractère et sa
musique la plus parfaite analogie. Chérubiiu, doué d'ailleurs
des qualités les plus estimables, apportait souvent dans ses
relations une sécheresse qui rebutait Son humeur,sa bius
querie, sa susceptibilité excessive lui valurent, dès son début
dans le monde parisien, de vives attaques et d'amères plai-
santeries.

L'Empereur n'aimait pas la musique savante , les plus
profondes combinaisons, les tours de lorce les plus merveil-
leux le trouvaient indifférent et glacé Lui, l'homme positif
par excellence dans toutes les questions qui se rattachaient
au gouvernement et à l'administration, il n'appiéciait dans
les ouvres musicales que l'inspiration, lesentimontpoétique,
les vives et capricieuses mélodies. Voilà pourquoi il éprou-
va toujours pour Chérubini une aversion si pi ofonde. (ette
antipathie était poussée si loin, qu'il ne pouvait entendre
parler du maestro sans éprouver un nouv ement de colère.
C'est en vain que des personnes éminentes qui s'intéi essaient
à Chérubini s'efforGrcnt de ramener Napoléon à des senti-
ments plus bienveillants envers un compositeur qui, îmal-
gre ses défauts, faisait honneur à la musique moderne La
répulsion de l'Empereur était invincible, et tous les efforts
qui furent tentés, bien loin de modifier son opinion, no soi-
virent qu'à l'irriter davantage

Un jour que l'E mpereur, délivré momentanément du poids
des attaires, se livrait aux piquantes saillies de son esprit fin
et enjoué, en tête à tête avec M do Rémusat, le premior
chambellan du palais impérial dit tout à coup

-Sire, Votre Majesté est peut-être un peu sévère envers ce
pauvre Chérubini. il est vraiment désolé de n'avoir jamais
pu obtenir de Votre Majesté un mot d'éloge ou d'encoura-
gement Sire, M. Chéru.bini est un savant homme, et vous
voudrez bien considérer..

M. de Rémusat n'acheva pas on voyant l'effet produit par
cette malencontreuse requête. Le front de l'Empereur se
rembrunît, sa physionomie expiima un vif mécontentement,
et il répondit do ce ton sec, bref et incisif qui intimidait les
plus résolis

-Monsieur, je ne dois compte à personne de mes affections
ou de mes antipathies.. Au reste, vous choisissez mal vos
protégés , tâchez d'avoir la main plus heureuse.

M de Rémusat comprit qu'il s'était engagé sur un terrain
dangereux Un mot de plus sur ce sujet aurait été peut êtî e
le signal d'une disgrâce complète En homme habile, il
changea immédiatement de conversation, et se montra si in-
sinuant, Si spirituel, si aimable, que quelques instants après
la gaieté brillait de nouveau sur les traits de Napoléon
, L'empereur n'aimait point la musique de Chérubîni, celle

de Lesueur out toujours pour lui un attrait irrésistible. Il
revoyait souvent les Bai des et la Cavei ne avec les mêmes
sentiments de plaisir et d'admiration

.A propos de la Cavei ne, voici une anecdoto assez cuiiou-
se, et dont nous pouvons garantir l'exaetitude. - Pendant
que Lesueur composait cette partition dans le château de M
Bochard de Champigny, on le surprit, vers-la fin d'une nuit,
couché à plat < entre sur le plancher, écrivant un choeur de
cetopéra à la lueurvacillante et incertaino du foyer, dans
la crainte de perdre ses inspirations. Ses botigies s'étaient
éteintes avant le jour. M.,de -Champigny, qui se ,lvait de
bonne heure, fut effrayé en appercevait une lumière rou-

geàtre dans l'appartement de Lesueur, il courut avec son
domestique, ouvrit brusquement la porte, et, voyant le célè-
bre musicien étendu par terre, il s'écria avec effroi

-Que faites vous donc là ?
-Je fais ma Caveine, dit Lesueur en se relevant et répa

rant le désordre de sa toilette
M de Champigny le gronda beaucoup
-J'avais mon morceau dans la tête, dit le compositeur,

je n'aurais pas pu dormir, et le voilà écrit
Uno heure après, dans tous lo voisinage du cl,àteau, on

se racontait cette anecdoto
C'est encore pendant son séjour clez M de Clampigny

que Lesueur fut tellemniit absorbé par la composition d'un
autre choeur de la Cabc iie, I La foudi e éclate autour de
nous," qu'il no s'aperçut point d'un orage épouvantablo qui
ravagoa toute la campagne environnante La foudre crééo
par son imagination retentissait dans son orchestre avec
tant de violence, qu'il n'entendit point les éclats de celle du
ciel. Si la giêle qui tuait les bestiaux n'eût pas cassé los
vitres de son appaitement inondé par la pluie, il no serait
pas sorti de longtemps do la préoccupation où il était plon-
gé

Parmi les jeunes musiciens qu'affectionnai t l'Emperour,
nous devons citer Boieldieu, dont les mélodiques inspira-
tions rayonnaient alois sur notre scène lyrique.

Boieldieu était venu dès 1795 s'éta blir et chercher fortune
à Paris Le besoin d'émotions tranquilles et do sentiments
aimables, qui, à la suite des agitations et des secousses vio-
lentes de la période que l'on venait de traverser, conimen-
çait peu à peu à se faire sentir, ne pouvait trouver nulle part
meilleure satisfaction que dans le monde musical Cotto
réaction ne fut pas sans influence sur le développoment et
le succès du talent de Boieldieu. Il commença par des ro-
mances qui, sous le patronage de Garat, le clianteur à la
mode dans les salons, out ont une vogue brillante

La Pamille Suisse et quelques autres o ivrages moins im-
portants signalèient ses pienmrs pas ans la carrière du
draine lyrique. Mais c'est à dater dlu Calfe de Bagdad que
se révélèrent tout l'éclat et toute l'oi ignalté dû son talent

Mfa Tante Amore, petit opéra tout étincelant do mélodies
inspirées, obtint un succès do vogue.

Malgié les sympathies qu'inspiraient généralement ses
travaux Boieldieu, qui était d'une extrême sonsibilitd, quit-
ta la France et alla se fixer en Russie Les neuf années con-
sécutives qu'il passa à Saint-Pétersbourg furent consacrées à
la composition de nouveaux opéras, écrits sur d'anciens
poemesou sur des thèmes de vaudovillo. Mais en delioirs do
l'atmosphère rayonnante do la civilisation parisienne, il ne
pouvait avoir la pleine possession de ses facultés, ot-les té-
moignages d'admiration qu'il reçut à la cour Io Russie et
parmi les sommités aristocratiques ne pouvaient componser
la privation d'un publie intelligent, et l'absence do collabo-
rateurs distingués.

En. 1811, Boieldieu se décida à revenir en Franco. L'Emn-
pire était alors dans toute sa splendeur Sous l'influence dit
puissant génie qui présidait aux destîîmées do la Franco,
avait grandi une glorieuse pléiade do compositeurs dont
Boieldieu ne taida pas à faire partie Giàco à lii, l'O,péra-
Comique, ce théâtre do ci éation nationale, reprit une vie
nouvelle

Sans abandonner la tradition du style français, touîjous
clair, élégant, nettement découpé, Boieldieu se proposa cons-
tammnent, surtout dàns ses dernières années, sous l'influence
de lRossin, d'atteindre à une manière plus riche, plus mélo-
dieuse, plus brillanto d'instrumentation. Il était dans la
voie ouverte par Dolla-Maria 1 pour sa part, il a puissami-
ment contribué à relever la musique française de la crise
d'atonie et de langueur où l'avait jetée l'éblouissante invasioi
de la musique italienne

D'un, caîactère naturellement niélancolique, Boieldieu
rehaussait son beau talent par les plus nobles qualités du
cœur , son âme tendre et sympathique était accessible à tou-
tes les émotions généreuses, et il avait toujours uneomanièro
ingénieuse de faire le bien, A continuel, '
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Immense succès, de cette charmante chansonnetto si ad-
mirablement interprétée par Madanie Prume aux, Concerts
Prume-Lavallée, (à Québec, et à Montréal) et au "concert de
M. Couture.

]PRIX·; 30 O]]TI]S
Expédiée franco par la poste, sur réception du prix marqué.

2DT CIA.ST.

Une belle voix, cet instrument confié à l'homme pour cé-
lébrer dans ses chants les grandeurs de Dieu et de ses cou-
vres, est un don que l'on doit faire valoir pour l'honneur de
Celui qui nous l'a mis en dépôt. Or le plus magnifique or-
gane perdra singulièrement de sa puissance, négligera une,
grande partie de ses ressources, et sera loin d'atteindre sa fin,
s'il n'est dirigé par les règles qui doivent faire ressortir tou-'
tes les beautés des mélodies qu'il doit rendre. Tandis qu'une
voix ordinaire, guidée par les lois du goût et d'un sentiment'
vrài, charmera l'fme de l'auditeur, et la pénètrera de son
propre enthousiasme pour l'objet de ses chants. Il est donc
bien essentiel pour celui qui chante de bien connaître les
moyens par lesquels il peut développer le talent naturel que"
Dieu lui aurait donné, ou apprendre à tu or le mùeilleur parti
possible d'un or-ane moins heureux, mais qui devra beau-
coup acquérir pïr une, bonne méthode

Nous n'avons point la prétention d'entrer dans le détail
des, règles de la musique vocale. Ici nous ne voulons insis-
ter que sur quelques points fondamentaux dont la négligen-
ce trop commune, sur-tout dans les maisons d'éducation, fait
perdre une grande partie de leur effet aux mélodies les plus
propres à charmer l'oreille, et à pénétrer le 'cœur de senti-
timentsnobles.

NQus parlerons donc successivement 10 de la conduite de
la voix , 20 de la prononciation et do la quantité dans le
chant,,30 du rhytlme mélodique ou de la distinction des
temps forts at des temps faibles dans la mesure, 40 de la ma-
nière de phî aser une mélodie, 50 de 'l'expression avec la-
quelle on-doit la rendre.

Dans. cetravail sur le chant nous, avons largementpuisé
dans,l'ouvrage de M. l'abbé Tardif, chanoine d'Angers, dont
nous avons souvent reproduit le texte clair et précis.

Nous ne pouvons, trop recommander sa 'méthode qui, spé-
ciale, pour le chant d3Eglise, fournît les-plus précieuses don-
néessuri la musique elle-même

DE LA CONDUITE DE LA VOIX.
a e, . . ,

,Tpiute les voix n'otp4s ,en'me diapason, clesj à-dij'e, la
memne,étqnduo ni la meme:tonalité dans l'échelle des sons,
qu',une voix peut parcourir,.

Loavoix des hommes adultes se divisent.en haute, moyen-
nee oPbaser taille, d'où les 'prentiersiténors, les seconds ténors,
etlesw asses. La voix debaryton tient du ténor, par les no-
tes,4levées, et de la basse, par les notes inférieui'es.

L'étendue ordinaire du premier ténorest de l't ou ré moy-
en,.anspl ou la aigu,; celle du deuxième ténor iparcou'rt de-
puis, le,la, grayve,jusquà-mit,ou faaigu. .La bassepart du fa
graye, pomra atteindre.versle réa.igu. '

Lpavi des, enfants. et dès ,femmes tse4ivisent)également
en haXt, mliyenut baÉ déstré. Le h'autde's'us.èst appér4p r

les musiciens premier soprano, le moyen dessus, deuxième
sop.rano, et le bas'dessus, contre-a/to.

Le fausset, ou -èozx de tête, est cette modification d'ela
voix qui,'prenant un nouveau timbre ou regîstre, élève l'é-
chelle des tons bien' au, delà des limites que nous avons indi-
quées. ' ' ' , r

Chacun doit connaître le diapason de sa voix, afin de ne
pas la'forcer. Toutefois un exercice discret et, ]o'gressif
peut' servir,à donner plus 'd'étendue; ou dû moins plis de
force à la voix. ' .

On doitpartteulèrementménager un ougane qui se trou-
ve sous l'influence d'une'affe'ctioii matâdivo,'ou de cette al-
tération qui se' fait sentir'dans 'la voik des'enfantssà l'époqu'e
de ce qu'on'appelle la mue de la'voix. Dans- ces diffrents
cas, il est mieux de supprimer tout 'exercice de chant.

Les qualités d'une belle voix' consistent, dans la justesse,
la pureté, la sonorité et 1e moelleux qui ne d'oit avoir' rien
d'efféminé La voix réunira tous les avantages si, à ces qua-
lités essentielles, elle, joint la fo'rce et la puiséance mé!nagées
à propos.

Evitez donc 10 le son rauque etaguttural qui provient d'un
étranglement du gosier vers la racino de la langue , 201le son
nasal auquel la bouche ou le voile du palài;, tropbridés, ne
laAssent qu'un passago'pénible, 30 le son sourd et cverneur,
voix grossie mais emprisonnée par une bonche trop peu ou-
verte; 40 enfin le son giele et peu nourrz qui résulte, souvent
de la faiblesse de l'organe, mais souvent aussi, du défaut dair
dans un organe d'ailleurs puissant. , 1

L'air qui s'échappe du 'pounon, étant le premier- g4néra-
tour du soûi, il, est essentiel 'que cet organe en soit, parfaite-
ment pourvu. On ne commencera donc aucun chant sans
avoir pris une large respiration, ménageant, ensuite, avec
une grande 'égalité, l'air qMe l'on, entretiendra par d'autres
respirations, en profitant des repos, de manière à conserver
toujours une aisance parfaite.

Une chose qui contribuera beaucoup à cette aisance, c'est
une pose facile et commode, où, la poitrine ettla tête se tien-
dront droites sans s'incliner.

Pour laisser un libre pissage à l'air qui sort du poumon,
ouvrez convenablement la bouche en forýmant, avec, les lè
vres, une ouverture'se rapprobhant du cercle

Nous parleions plus loin de 1.'irticlation qu'il'nous suf-
'fise de dire ici que l'air, à'son passage 'dans la bouche, doit
trouver les orgdnes de la parole dispo'sés comme ils doiveint
l'être pour que l'articulation des mots se fasse nettement
sentir Enfin le volume d'air à émettre sera 'plus ou.moins
considérable, selon la, puissance plus.ou moins grando des
sonsque,lon devra produire. Diqù,la nécessitéd.o foireune
respiration énergique avantles, pasages qui demander
un large développement deila voix, ou unetenue prolougàe,
surtout si elle doit commencer par une forte, commeailrarri
ve,d'ordinaire.

III

DE LA PRONONCIATION ET DE LA QUAb\TIT,DNs LECH A'.

Kous.nous, contenteronsd'insister ici sur la nécessité de
donner une grande,énerggieà cette ap
ment dan les e rc'nstanesoù l'on doit, ante t up
un auditoire nombireux, dans un vaste local; quana on est
accom àgné" d'un oróhestr', o'u que l'on chíant en choeur.
Faute d'uiie articulation nèttoment dessinée,' le cliantèdrie
laisse entendre que des, sons qui peuvelit être mélodièux,
mais qui perdent une grande' partid 'du charme que 'l'on
éprouverait en saisissantle&paroles.d ont la, musiqqe, doit re-
produire les' pouséeset les sontment8 avec toutesleurse nu-
ances. Ne craignez donc, pas1une.certain.eexagérati sops
ce rapport. Onvous saura bien igré deavos efforts-pourXfaite

-saisir-le sujetdevotre chant. 1 , '

Faites8églemcrâ"sentir ]ala- liaison - des> mota. entr.eux,
quand'ilsne sont pas sépar6s par u'n repos. Lechant ne
vous exempte point des règles<de la, lhaison., '

Vts bairdz assi à .dutrnonir b1on>: 6n gârdepou eiiêpas

3, '-,' - -1 1
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donner aux syllabes la quantité qui ne leur conviendrait pas.
Le compositeur a dû tenir un compte rigoureux des règles
de la quantit- dans ses mélodies. S'il les avait violées, ce
serait à vous de ramerner votre chrnt à l'observation de ces
lois importantes, au moyen de changements qu'il est géné-
ralement facile de faire CecA peut avoir- une application
très-fréquente dans le chant des motets, des romances, des
chansons La musique a été faite sur le 1er couplet. Les
paroles des autres couplets ne doivent pas s'adapter servile-
ment à ce chant Un musicien exercé, sans en changer la
mélodie, y adaptera les paroles avec lesý variantes que néces-
sitera la quantité ou la iiinière dont les mots se présentent
dans la phrase, ainsi que nous le ferons remarquer en par-
lant de la phrase mélodique.

III

DU EHYTEME MÉLODIQUE OU DE LA- DISTINCTION DES TEMPS

FORTS ET DES TEMPS FAIBLES DANS LA MESURE.

Nous appelons icil'attention des jeunesm~usiciens sur ce
point d'une grande importance pour l'effet de la mélodie

On sait que la mesure, dans la musique, se compose d'un
certain nombre de temps égaux pour la durée Mais ce à
quoi on ne fait pas ordinairement attention, (négligence qui
devient dans la mélodie la cause d'une monotonie fatigante
etf pour l'exécutant et pour l'auditeur,) c'est que ces temps,
égaux dans le-mou'vement, ne doivent pas l'être pour l'intei-
Éitérdu son On doit toujours distinguer et faire sentir, dans
une mesure, les temps forts et les temps faibles Les temps
forts sont ceux qui, résumant la puissance et l'énergie du
mouvement, en sont comme l'impulsion, tandis que les temps
fables~sont ceux qui soutiennent sans effort le temps déjà
commencé La voix, après avoir attaqué plus ou moins éner-
giquement le temps fort, se fait sentir plus légèrement sur le
temps faible.

Le rhythme mélodique résulte précisément de l'alternative
des temps forts et des temps fatbles.

Maintenant quels sont les temps forts et les tempà-fazbles
d-añiés uiie mesure ? Oñ sait~que, dans la musique, toutes les
mesur'es peuvent sè rattacher à la mesure &'deux teripsl et à
lfa mesure à trois tenps. Celle que les musiciens, battent à

quatre' temps, peut et doit même pour l'observation des temps
forts et des temps faibles se décomposer en deux mesures à
deûi'temps.

Ofidans la mesure à deux temps, le temps foft est-le pl e-
,hier tenps le temps faible est le second temps Dans la me-
s'ure-à-trois temps,- le temps fort est le premier temps-marqué
par le f appé, le second temps, marqué par un mouvement
de larmain ^droite, est faib.e , et le troisième, marqué par
le-levé; sera-fatble-aussi, mais moins que le second il doit
accuser une certaine puissance d'élan qui ramène au temps
fort dé la mesure suivante.

L'observation de ces temps forts attaqués avec plus ou

moins de fermeté, selon le caractère de la mélodie, mais tou-

jours d'une maniere marquée, et celle des tempsfatbles, pen-
dant lesquels la voix s'adoucit légèrement, donne au chant
co-charme~ du-rhythine-cdencé, que détruirait entièrement

E1glité-monotone dans la puissance des sons. En se con-
formant à cette règle le, chanteur ménage singulèirment la,
force-de son organe; qui s'épuiserait bientôt par l'émission
d'un volume de voix constamment uniforme De plus, la
iesure,,mieux marquée, se soutient beaucoup plus aisément

dans, l'é,ilité q'elle doit géhéralement avoir.
Nous engageons vivement les jeunes mudslciens à se bien
énétrer-de-ces principes, qui d'ailleu sont-applicables à-la

musique-instrumentale comme au chant avoc' paroles.

UN AMI DE LM 3EUNESSE.

Le plus ancien Piano en Amerique.

Il y a à Tdlède, Ohio, une iingulière et intéressante reli-
que C'est un piano, de dieuxLpieds et demi sur cinq, por-
tant l'inscription, "New patent, Astor and Company, 79
Coruhill, London " Cette société commerciale fut établie
en 1770 et l'instrument actuel fut fabriqué vers 1782. Il
appartient à Madame F D Jermain, dans la famille de la-
quelle il se trouve depuis soixante-quinze ans Il a servi,
pour la pratique, à trois générations d'enfants -Ls..tantes
de Madame~ J ermain, dont une est actuellement fagée'de
quatre-vingt qutre ans, apprirent les principes de musiq\ie

sur cet instrument, lorsqu'elles étaient petites filles. ' 1

Ce piano remarquable fut acheté à Montréal, (de laquelle
circonstance il est permis d'inférer que l'on fit de la musi-
que-de piano du moins-en Canada avant d'en faire aux
Etats-Uns,7- d'ufn maitré de musique allemand, par le
grànd père de Madame Jermain, M. David Page de Mid-
dlebury, Vermont On assure que cet instrument, qui fut
d'abord transporté à Middlebury, servit de modèle pour le
premier piano que fabriqua M Jonas Chick-ering, et l'étroi-
te ressemblance entre les premiers instruments du célèbre
facteur américain et son modèle, semble confirmer l'exacti-
tude de cet avancé.

TANTUM ERGO
J-E SIXTO PEREZ,

SOLO DE ZHNOR oU Du SOPRANO, AYEMOHUR,

(Tel que chanté au Gésu,)

COURT, FACILE ET FORT JOLI.

-PRIX NET: 25 CENTINS.

A propos de tambours.

-Un général s'était laissé battre en Allemagne et on Ita-
lie, il trouva au-dessus de sa porte, 'son retour, un'tambour
avec cette devise . On me bat des deux côtés.

-Après la défaite de Souworow, on Suisse, on parla au
r6i tde de Prusse de la proclamation que ce général avait
adi essée à-ses soldats "l Bah I dit le roi, Souworow ressem-
ble à un tambour. il ne fait du bruit quo lorsqu'il est
battu"

2e. EDITIO.

td6OIYE deOR tduTEMPS
PAR WEKERLIN.

Imnense-succès de-cette charmante chansonnette si ad-
mirablement interprétée par Madame Prume aux Concerts
Prume-Lavalféd, (à Québec et à Montréal) et au concert de
M'. Couture.

PRIX : 30 CENTINS.
Expédiée franco par la poste, sur réception du prix marqué
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Visite a la Fabrique Nationale d'Orgues

DE

M. LOUIS MITCHELL.

La rumeur nous étant parvenue, il y a quelque temps,
qu'en conséquence de la stagnation générale des affaires;
M. Louis Mitchell s'était vu forcé de congéd'er-ses-ouvriers
et de fermer boutique, nous avons profité du" premier loisir
pour rechercher une entrevue avec notre intelligent facteur
d'orgues et nous renseigner quant a seespérances futures.

Quelle ne fut pas notre agréable surprise lorsque, péné-
trant dans les diverses salles de son spacieux -atelier, que
nous comptions bien trouver désert, nous yrencontrâmes, au
contraire, de nombreux ouvriis batano la confectioni des
diverses parties de deux orgues superbes, (l'un considérable
et à deux claviers,) que M Mitchell fabrique en prévoyance
des commandes nombreuses qui ne manquent jamais de lui
arriver chaque printemps,-et, en même temps, pour fournir
un travail profitable à d'honnêtes et habiles ouvriers Cana-
dions, dont, en citoyen dévoué, il se fait un devoir et un
bonheur de s'entourer.

Au fond d'une quatrième salle, nous découvrîmes enfin
notre facteur. Il présidait en personne aux importantes ré-
parations qu'il a été chargé, par la Fabrique do N D de
Montréal, de faire subir à l'orgue immense de l'Eglise
Paroissiale. La tâche nous parait ardue, et si nous n'avions
pour garantie l'honnêteté et lhabileté de-M. Mitchell - qui
n'a encore rien entrepris sans-le mener àýbonne fin - nous
serions tenté de désespérer de-la guérison finale de son gi-
gantesque patient Confiée à ses mains intelligentes cepen.
dant, la guérison devient non seulement possible- mais nous,
avons l'assurance d'entendre sous peu résonner sous les vou-
tes de Notre-Dame, un instrument digne enfin de ce temple
majestueux

Nous avons été heureux d'apprendre qu'en dépit des temps
difficiles, M. Mitchell n'a pas été oisif pendant la dernière
saison Après l'installation du magni que orgue de la Ca-
thédrale de St. Bonface (Manitoba), il eut à construire-un
instrument pour la paroisse de St Zotiquo,-un autre, pour
la-paroisse de St Janvier, où il fut solennellement inaugué
le jour de Noel dernier,-puis, sur comniande dûI Révd M
McCarthy, un quatrième, plus considérable, 'à deux cla-
viers, pour la paroisse de Brockville l'installation de cet
instrument out lieu le 7 Janvier dernier. Le travail com--
plot du facteur étant supérieur, il-devient difficile de parti-
culariser . tontefois,- nous ne pouvons passer sous silence
l'admirable hautbois de cet orgue. Nous ne l'avons jamais
entendu surpassé ni même égalé par celui d'aucuinautre-ins-
trument, soit aniéricain ou européen,-et cette opinion est plot
nement confirmée par les nombreux artistes qui ont pris part
à-l'inauguration de ce superbe nstrument

Depuis plus d'un an, M Mitchella ajouté à sa vaste fabri-
que un département fort important, - nous voulons parler
de la confection des tuyaux-d'orgue de métal Par le passé,
il fallait importer d'Europe-ces objets, souvent d'assez man.i
vaisighoix-et-à-des:prix-élevés-que:leo-rtransport et-les diroits
rendaiext ext'ravâgantsi. Xu rd''ifi i ee~-TscyritE dib-
treprise-et de 4acrîfice q i-l'a egag; s'ssurer-lerservicci-
d'un contre maître.européen expérimenté.-M. Mitchell fa-
brique, non seulement les tuyaux, mois enc'ore l'excellent
matériel (composé du plonib êt de létain les plus purs)qui"
entre-dans leur comppsition. De-sorte queiauieu dintror-
dture dans ses, instruments- un vil metal, tel-que-le, zina qui-
peut valoir .08 centins la livre- ètomme on en rencitre
dans une foule~d'iistrumonti r-épàndus, non seiîlement ý lâ"
campagne, mais encore à la villei- M. Mitche'll n'emploiG1
pour tous sestuya.ux'it~alìùds que'lanï,îe'lJeure qualité
d'étoffe; qi-lui-couteàauûmoin-4.0 centins-l'a hyre,- et qui,.
iniporté, se pairtid-55à'60 Oïtins t di-MLMiLthell;
trouvo, dans s sla- rcoinpene- ldgb'-

time de son esprit d'entreprise,'que les Fabriques Pt MM. les
Curés qui requièreraient ses honnêtes services,veuillent bien
se ralipeler que ce~sont eux surtout qui bénéf~iënt léplus
de lagrande-économie résultant de ,ces améliorations nota-
bles. , -

Espérohs-que l'habileté incontestable, lalongué expéridnce
et surtout la- haute intégrité du facteur de l'orgue colossal
de l'Eglise des RR. PP. Jésuites do Chicago,-du magnifi'gue
instrument qui embellt l'E glise St Jacques de Montréal, et
de tant d'autres, qui tous- proclament le-mérite de .IM Mit-
chell, vaudront à ce. monsieur, de la part d~u elergé Càtholh-
que et de§ maisons religieuses du pays, le patrohage libéral
auquel ses qualités éminentes lui donnent si justement 'diit

POUR

VI-UBI E TE PIANT,

DE

lieSIQl-OMYÉn je@ iaso

HOME SWEET HOME, (avec imitation du mugissemerit Prix:
des vagues,) - - - - - 8150

Danse rustique, Morceau de concert - - 11.00
L'Orient, Galop de concert, - - - - 1.00
L'AV-NI, Maiche-de concert-en octaves^ - - 100
Lie Papillon, Cajprice'de concert, - - .'00
Barcarolle brillante, - - - - - '.60
Elle repose, Méditafion, - - - - 1.00

L'Etoile Mazurka, Caprice de concert, - - 1.00
L'Oiseau-au vol, Galop-de concert, - - - 1.00
LE MURMURE tDEs-BOIS, Mbrceau cara'ctéristique, - 1.00

Première-Valse Caprice; - - - - .75

Star of hope, Valse deiconcert - - - - 1.00

La Tourterelle, Scherzo Valse, - - - - .75

Le Piesto, Morceau de genre, - - - - 1.25

UE .PENsÉE pNocturne - - .40

, 1 T -A-u
The lîght of home, Concert-song-composod for Miss-

Clara Kollgg- - - - -

O gire me ba-k mynative hills, compôs6d oxpresàly
1 00

. for Miss Albani, . - - - - .65

There's a language speaketh, Song and Chorus, .50
Autumnileaves are fallhng, Song and Chorus, - .65
-A-e-Maria,, ClÎant sacré,. : ---. 50
Come wh'erè th'e-fairies areocallîfngi-Vocal waltzecom- ,

posed for Miss Albani, · - - - - .1.00
Là dernier reiudez-vup; Parole'sfra-nçai'ss et anglaises ".35
Wf2Ï IIshall be far aW'ay Bálld7'- - ,- 0

To the citydo-not-go, Song and Chorus - - .5
Forget m&not, Song and-horus,r - - - .35

TÍ1e'Sunbui'st of gold, So*ng- and- Ghor'us, ,inscri bed to
ý theiemnoy of Daniel '& onnell,

--Motherake-yon easy[òhair, ConceLt5ng - - .0
- -I vafete'nW .. -75--

havenogeher-iowi - , , -

>1 ', 1 .ý - Il 1' -ý , , , , -, '_ , ',



N'otes- artistiques des, Etats-Uni,

-,EL'n4nen.t pi4niste HRans deBulow a terrninédle15- Jau,
y eipnsérie djqig couoortsAà EBqston. Ne se dirigera-tu
il p»4,q'r nos parages,, biantôt ?

ý-A un concert donné' à'la grande, Salle d'Opéra de Whit-
n 'y, 'u'Détroit, lundi le 24 Janvier, M' Salomon Mazurette
exécuta le Larghetto e Cantabile du Rondo Final' de flum-
nL.ejla fantaisie sur Norma de Jaell, une Polonaise-bllan-

tp, deChqpp,, la-grand.e Tarantel le de Il. Herz et, la, Polo-
nie brillate de Wqber.,

-Lundi, le 24 Janvier, Madlle Tietjens fit son début on
opéra; à NeawYorki On repî4sentait Yórrna, et lès rôles
étaient ainsildistribués • Yornm, M'adlle. Tietjens , M4algisa,
Madame Brigaoli; Pollon, Signor Baccei et Orovese M.
MciDonald. On, annonce Lohengrin et Aida comme devant
faire suite à Vôrma ;,-,,g'adlle., Tietjèine, et,, Pappnheîin se

cII r 7< c ', ', 1,1 w ;
rgeag,,e pri ,ncipaux rôles.,

-Nous regretton&dapprendre le 'décèsr(arrivé, le, 10 Jan-
vyier,, àjilotelDearborn, àiBoston,) deMadame AnDI' RYAN

Qoplidg,. Agée, do. trente-huit, ans seulement Elle n'était
mag'iAezqapi isunesannée. Nousavons. eu plusieurs-fois
ja 4astage, àtllontréal; d'admirer sa fratche,,voix decontre-

ato,j4aps les tournéesiartistiques qu'elle-a faites; en compa-
gnie du i Mendelssohn Quintette."

-Lpskerit.iquesi musicales, les mieux r4digées, les, plus-pi-
.gg>ntesdjintérêt,,et lesr pluspétillantes d/esprit-que 'nous ay-
onp»maiJ lues, sont incontestablement celles' qui figurent
dantlescolonens;du "MKusic Trade âeview," de New-York
L'hade critique quiles écrjt est on ne'peutplus au, fait dè
saIesogne, et ne craint pas d!énonoer son» opinion avec une
crudi4 qui doit affecter<péniblement les nors' des'composi-
te,uram,bitîeux qui recherchent son approbation sans savoir

-Madlle. Tietjens, aurait reçu de, la, Soqiété IISndel e,t
Haydni, 'de Boston, la somme de $4,500 pour son concours
dans les oratorios du "Messie" et de la "Création," exécutés
par cette, société, le 25 et le 26 Décembre dernier' Ence cas,
ajoutp*leommonweaIth de:Boston, elle areçidnfinmeint plus
,qui.Yne ial'Aent sesservices,,- et nous avons' entendu' nos
.propges artistes apporter plus, de, sentiment et - en sus -
c4anterparfaitement juste.

-A uneassemblée importante de, tous lesprincipaux fa-
bricants' de pianos et d'orgues-barmoniums de N,ew,York,
tenus en cette cité, le 21Décembre dermer,,et à laquelle as-
sistaient, entre autres, MM. W. Steinway,, J Deoken, F
Chickering, J., Mason, A. Weber,- H F. Keidle,, et, N. J.
Haainmesla présidence fut, sur proposition déý M.iW. Stein-
'*ay, secondée -par, M. A Weber, conférée, à, M. Fredérick
Hazeltdn. Cet hônneur bieunmérité, témoigne, de, la, haute
considékti'on dont jouit au'près de sesconfrères,non seule-
mçepI l' 'éùérable président 'Mais aussi l'hozioiable maison
'Hazelto'n, fr''es, dont il est le doyen et, qpe nous ayons, l'a-
ývàit'agý de repré'senter en Canada.

' -Parmi-les nombreuses revues et publications'artistiques
nouvellesque nous recevons depuia quelques mois des-Etats-
Uni,-nous-ýdevons-une- mention. honora b,le toute spéciale à
lj-MuszT.ý RnADEEvIEW., Cette ex.ellente feuille-bi-mnensu-
ell~e qi -datedu 3 Novembre dernier:seulement s'est élevéd,
dès opedéb,ut, au premier rang,,par-e luxe'de' son:admira-
ble:ógé,cùtion typographiquê, etsplus-encore-par la' rédacti-
ondigtingéeet.surtout vigoureuse-des intéressants'articles
quiar ppiposent.s Laideuxième livraison contenait une-i-

ta fie ýutqgraphiéede>-Hans de. Bilow, concer-
na ' a;pirateri9 de se'q compositions par-les éditeurs améri-
cains,-et'lnannéro du 3 JÙaxvier genf eriiait; àttre d'"tren
nos, gdescripîon- détaillée de,)aoibuvelle Salle Chickert

ing à New-York, accompagnée de plusieurs illustrations.
La louable entreprise de l'habile éditeur ne peut qu'être
couronnée d'un parfait succès c'est du reste, ce que nous
lui souhaitons très cordialement.

-Nous lisons dans le"a Detroit Free Press " du 2 Janvier
que la veille, M. Salomon Mazurette présenta à Madlle
Kellogg, dans le salon du Russell House, sept de ses plus
récentes, compositions vocales. Cette délicate attention fut
gracieusement accueilhe'par la célèbre cantatrice.

Wanted ! Wanted ! !- Wanted ! l
Minerais, Fossils, Indian Relics, Old Coins, Metal,

Rubber and postage-stamp Cards. Tokens of the
Rebellion, Confederate -Money and-Bonds, Rare Old
Booksi &c., &c. Send stamps fôr Coin and Mineral
Price list. Mercer's Natural' History Store, 117, W.
6th St, Ciucinnati, O. (Amateur Papers wanting
anything in my line,insert this ànd'the above Adv.
by the montli or year.)

* ¥ 10arn s.-

En cette cité, mercredi le>5 J'anvier dernier, à l'fage de 36
ans, M Léon Couture, ci-devant membre du chour db l'Eý
glîse St. Pierre.

A 'Longueuil, samedi le 15 Janvier dernier, M. Joseph
Marchand, organiste de,cette paroisse Ses funérailles-eu-
rent lieu mardi, le 18. Ungrand nombre de parents et,
d'amis y assistaient La meseo de Requiem fut chantée par
un chour dirigé' par M. Calixa>Lavallée et composé de M-M
F X. Thériault', A, PJ Pigeon, J B' Ménard, Arthur Renaud,
H. [ Roussel, O. Gravel', T Trudel; Ji. Valade; CharlesLa-
bcllo, C Christin et L. J. A. Lévesque, venusde"Montréal
pour la cireonstance'

-A Montréal, samedi le 22 Janvier, Dame M'arguerite
Charland, épouse de M Toussaint St. Jean, et mère de
Madlle. Alplionsine St. Jean, alto-au chour du Gésir. Le
service de feue Madame St Jean eut lieu à l'Etghse Ste Býi-
gitte, lundi le 24 J'anvi'er. Une députation nombreuse •du

chour du Gésu y assista et^prêta sont concours

Sîmodi, le 22 Janvier, a' été&chanté, dans, la Chapelle de
Villa-Maria, un service solennel pour'le, repos de l'ame'de
la,aevde. Sour Nativité.

R . P.

2e. 3uNserN.

Le Voyage de [,Amour etdû Temps
. PaT wz1 ma1

rimmense succès de cette charmante cliansoxnette'si'ad'-
mirablement interprétéeýpar Madame Prame-aux Concerts
Prume-Lavallée, (à Québec et àp Montréal) et au concert de
M Couture.

emI 80. OUNEINS¢
'Expédiée franco par la postoj sur réception du prix marqué.

4 %
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Nouvelles Musicales Canadiennes.

- La Société Phil-
harmonique de Toron-
to, sous la direction
de M F Ton îngton,
a donné l'oratorio du
"Messie," mardi le 18
Janvier dernier

- Inimensë succès
du Voyage de l'Amour
et du Temps, qui en
et,t rendu à sa deux-
lème édition

-Un deuil de famille appelait à Longueuil, le 17 Janvier
dernier, M N Marchand, organiste 1 Trois Rivières et son
frère, M Ed Marchand, organiste à St. Jérôme

-Mademoiselle Albani, qui interprète si délicieusement
les mélodies nationales écossaises, charme en ce moment les
habitués du grand théatre d'Edimbourg.

-Les répétitions du charmant Opéra-Comique d'Adolphe
A.dam,-"A Clchy"-se poursuivent activement Tout seni-
ble promettre une soirée des plus attrayantes.1

-M et Madame F. Jebin-Prume et M Calixa Lavallée
charmaient les iésidents de Longueuil, mercredi le 12 Jan-
vier dernier, par une ravissante soirée musicale, organmsée
par Wm. Notman, Ecr.

-Nous apprenons avec plaisir les succès do M E. Trem-
blay, (fils de E Tremblay, Ber., organiste de la paroisse de
Nicolet,) nommé depuis quelques mois à la charge d'organis-
te de 1'EUglse Ste Brigitte, en c'étte cité.

-Nous ne pouvons donner un meilleur conseil à ceux q'ui
désirent se livrer à l'étude du violon ou se perfectioner dans
la connaissance et la pratiquede cet instrument, qu'en leur
iecommandant de s'adresser sans retard à M. F. Jehin-Pru-
me Sa présence au milieu de nous est un avantage artisti-
que inappréciable, dont tous les amateurs devraient s'em-
presser de profiter.

-A'la charmante soirée donnée à la Salle Académique du
Gésu, par MM. les Anciens Elèves, mardi le 25 Janvier der
nier, le Cercle Orphéomîque composé de douze membres,
faisait sa seconde apparition et interprétait, avec succès; le
magnifique chœur "I France! France 1" d'Ambroise Thomas,
le Va pensiero du .Nabucco de Verdi, et le Il Choeur des Bu-
veurs," de Laurent de Rillé.

-Le Cow rzer d'Outaouazs du 15 Janvier accusait récep-
tion de notre livraison de Décembre dans les termes bienveil-
lants que voici .

" Iîe dernier numéro du Canada .fusical, publié à Mont-
"réal par M. A. Boucher,'est-acconpagné comme toujours
"d'un excellent morceau de musique Chaque exemplaire
î,vaqt, presq'ue le prix unnuel d'abonnement,, qun'est que
' d'une piastre.",-Mercr-confière

-Dimanche, 16 Janvier, fête du St., Nom de Jésus, le
Chour du Gésu, 'omñpreia'nt une soixant.ane de membres,
exécutait la I Messe lRoyale" de Dumont, richement harmo
nsée d'apiès Novello, et avec accompagnement d'orchestre
Cette couvre sublime a produit, en ,ette circonstance, l'effet
le plus grandiose.

-A 'occasion du sacre de Mgr L Z Moreau, à St Hya-
cinthe, Dimanche le 16 Janvier dernier, le chSur de la ca-
thédrale exécuta, sous la dirction de M. J. A IIamel, la
XII messe de Mozart . 'Les soi furent habilenient interpré-
tés par Madelle Mathieu, MM. Alphonse Boivin, J. A. Ha-
niel t'Jules St. Gorniii.' M. Pa@il Decelftos 'résida à'l'or-

gue. Le corps de musique du Collége de St. Hyacinthe, di-
rigé par M. Béique, prêta égalêtiiënt' son concours à cette
brillante fête.

-Invités à prêter leur concours au concert donné à la
Salle:des Artisans, vendredi le 14 Janvier dernier, 'par le
" Chour Mendelssohn," (sous l'habile direction'de'Joseph
Gould, Ecr.,) MM Prume et Lavallée y ont reçu l'accueil le
plus chaleureux et leur exécution admirable a provoqué les
applaudissements les plus enthousiastes de la part de l'audi-
toire d'élite qui encombrait la salle.

-Les nombreux amateurs-amis et connaissances du1e-
gretté Messire Barbarn trouveront au magasin de musique
de A J. Boucher un souvenir très' approprié, sous forme
d'un excellent portrait lithographié,et des plusressemblants,
de ce digne prêtre, accompagné de son autographe d'un fac-
uinle de sa copie musicale et de ses armes. Prix : 25 cen-
tins. Expédié franco par la poste.

-Le septième volume de l'excellent journal religieux,agricole et d'économie domestique publié au Cap Rouge par
M l'Abbé Provancher et intitulé " La Gazette des familles
Canadiennes et Acadiennes, " vient de revêtir une toilette
des plus coquettes, tout on agrandissant notablement son
format. Ce sont là, nous l'espérons, autant de preuves de la
prospérité croissante de cette utile publication que nous re-
commandons de grand cour à toutes nos bonnes familles et
à tout lecteur sérieux L'abonnement n'est que de 60 con-
tins par an.

-Depuis sa réapparition-neuf mois à peine-le C'ANADA
M'uscAn a déjà présenté à ses abonnés les romances suivan-
tes, avec accompagnement de piano. L'amitié, Le drapeau
de Carillon, Loin de France, Pigeon vole, Le vieillard et
l'ormeau, Le portrait, L'orpheline, La bûche de Noel, Le
cousin Charles, et Gentille alouette, plus un Tantun ergo,avec accompagnement d'orgue et le portrait de feu Messire
Barbarin Le prix de détail de ces seules publications et
de $3.40. Et cependant l'abonnement au CANADA. MUsIcAL,
pour une année, n'est que d'une piastre. Nos abonnés bieni-
veillants voudraient-ils signaler ce fait à l'attention de leurs
connaissances musicales

-Sous le titre modeste de " Chansonnier des Ecoles," la
maison A. J. Boucher vient de publier une première livrai-
son de 32 pages de ce qui promet d'être un excellent recueil
de chants populaires, adaptés au besoins de nos écoles,,aca-
démies, et pensionnats catholiques, français et anglais L'ou-
vrage est revêtu de la haute approbation de MM les Com-
missaires d'écoles Catholiques-Biomains de la cité de Mont-
réal, et est déjà entre les mains des milliers d'élèves qui
fréquentent leurs écoles, La présente lvrais6n conítient
quatie pages de principes, puis l'air 'noté et le texte des
chants suivants . A bas les paresseux,-La barque de'Pier-
re,-Le chanteur,-Le citoyen,-Je chanterai, - La France
est belle,-L'hirondelle d'hiver,-op '-Mon &me à Dieu,
mon cœur à toi,-Les peines d'un petit écolier,-L'orpheliie,
-Le Rhin allemand, - Le soldat, -- Le vieux caporal,-ot
aviec paroles anglaises, Birdie's'ball,-The britieh lion,--God
savo the Quee,-Charity,-Come, birdio come,- Iail, glo-
rious apostle,-Maltese boatman's song,-March of the men
of Harlech,-Merry
little, birds are we,- -- .
Mother, oh 1 sng nie
to, rest, -Now, 1 lay'
me down toislep,-
et Oh I give me a ho-
me by the sea La
présente hvraison se
vend 25 centins senu-Z
leinent, avec lai e-
mise d'usage aux
maisons, d'éducati-
o.n.; : '3NALE AO i Ss i Í6
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Nouvelles- Diverses.

-Le ,couple Jaell est de retour à Paris, après une tournée
triomIhale à,travers l'Italie. A. Roie. Liszt a. été si vive-
meiij fralŠ'é du talent avec lequelMîme Jaëll interprétait9a
musique, qu'il a félicité l'éminente pianiste devant toute
l'assemblée.

-Un tout jeuno compositeur, M. Hermann Bomberg, élè-
vde'd eontre-poiht de M Maréchal, un grand prix de Ro-
me qui donne d'excellentes leçons de composition et de pia-
no en attendant l'heure do produire ses couvres au théâtre,
-vient de composer un Ave Maria qui témoigne d'une vé-
ritable vocation pour l'art musical

-Mmes. Nilsson et Albani sont attendues à Paris, mais
sans le moindre projet de -musique Les deux grandes étoi-
les dos compagnie'Mapléson et Gye viennent se reposer par-
mi nous de leurs pérégrinations anglaises Leur intention
est de voir et entendre ce qu'il y a do bon, de nouveau, à
Paris , mais non de s'y faire entendre personnellement.

-Antoine Rubinstein doit faire, au printemps prochain,
avec M. Gustave Léwy, son secrétaire, une grande tournée
artistique à travers la Suisse, l'Allemagne et la Suède. Ce
sera probablement le dernier voyage que fera le grand vir-
tuose dans le but de se faire, entendre Il y a longtemps
déjà que le compositeur regrette les heures que lui dérobe le
pianisto.

-L'Art musical nous apprend qu'un habitant de Lyon
M. Carriat, vient de léguer à Bourg, sa ville natale, une soin.
me de 500,000 francs, à la condition qu'une notable part
de e'tte fortune sera consacrée à l'établissement d'ine'éco-
le gratuito de musique " Un tel legs permet de ,faire lar-
gement les choses, dit notre confrère, et nous sommes cer-
tain que la ville de Bourg n'y manquera pas"

-M Achille Jubinal, qui vient de mourir, fut jadis, pen-
dant qu'il siégoait au Corps législatif, rapporteur de ; o
sur la propiiété lttérairo, C' est lui qui fit porter à trete
ans après la mort, lajomissance des droits pour, les enfants
des a'uteurs.- Ajoutons.avec l'Entr'acte que M Jubin'al se
fit en cette occasion le défenseur d'une réclamation soulevée
par Kme. veuve Boieldieu dans l'intérêt de la famille de
l'illustre compositeur

- Une dépêche de Monaco annonce la rentrée dans le
inonde musical de Mine. Pauline Lucca, qu'un bain froid
dans le lac de Zurich avait éloignée du théâtre et du concert
depuis deux'mois. L i voix de la célèbre cantatrice serait
revenu -'plus belle que jamais, dit la dépêche, aussi l'en-
thousiasme des auditeurs aurait-il été complet Mme Pau-
IineLucca serend maintenant à Bâle, pour deux représen-
tations. Après Balej viendra le tour de Bruxelles, où Mme
Lucca est réawnnoncée pour le mois de jan~vi'er -

-Il vient dese fonder une nouvelle société de musique de
chambre, sous Ib nom 'dé 'Quatuor Sainte-Cécile Les,vir-
tuoses en, ont été recrutées'exclusiv,ement dans les rangs du
sexe qu'on dit faible et beau Voici leur noms ler violon .

Mlle. Mario Tayau; 2e violon: Mlle Marie Altmeyer; alto •

Mine. Prins-Clauss; violoncelle: Mlle. Eve Nalex. Cmq
séances de qninzamne en quinzaine à la salle Pleyel La
première est fixée au 19 janvier Nous ne pouvons qu'ae-
compagner de nos voux les quatre courageuses artistes.

-La Société musicale russe a donné son premier concert
symphonique l13 novembiý, Elle y a.exécuté la .Divinie
Comédte, symphonie avec choeurs, de Franz Liszt: cette oeu-
vre originale et même bizarre n'était pas nouvelle pour les
Pétersbourgeois, qui l'avait déjà entendue en 18'72 Le pro-
gramme contenait aussi un- concerto (pianoet orclit stre) de
Tchaikowsky Cette nouvelle composition du maître russe
a produit un très-bon effet sur le public. '" Outre qû'elle dé-
note une profonde connaissance des ressources du piano,
nous écrit-on, elle est remarqualde par la clarté do la con.
ception, la franchise et la legèreté du rhythmo. Les mélo.
dies en sont très-simples

-La touchante 1ête de l'arbre de Noel que, le comité des
dames de l'Association d'Alsace-Lorraine a eu la patrioti-
que et philantropique pensée d'organiser chaque année do-
puis 18'l1 a eu lieu cette semaine, comme d'habitude, au
théâtre du Châtelet La musique du 85e de ligne avait pîê-
té son concours à cette intéressante cérémonie ainsi quo le
quatuor vocal, placé sous la direction de M J Ifoybergor,
qui s'est fait vivement applaudir dans l'aubade, de M We-
ber, do Strasbourg Les honneurs de la séance ont été pour
M Nicot, un enfant de Mulhouse, qui a dit d'une voix émue
et touchante une Berceuse alsacienne dans le dialecte du
pays

-Samedi dernier, la Société nationale de musique a ou-
vert à la salle Pleyel la série de ses séances, si habilement
dirigées par son président, M. Romain Bussine Le pro-

gramimne a été trouvé généralement tiop court, chose rare
dans un concert, et le publie a chaleureusement accueilli les
Esquisses symphoniques de Mmo de Grandval, réduites pour
deux pianos, la Chanson de Meî, chour de M Ch Lefebvre,
chanté avec beaucoup d'ensemble par les élèves de M Bus-
sine, et redemandée, puis deux mélodies de Mme <le Grand-
val, interprétées par l'auteur avec le goût et la méthode ex-
quise que Paris connaît Somme toute, bonne soirée pour
les sociétaires, chaque année plus nombieux, de la Société
nationale et pour leur invités

-Esculape était le fils du Dieu de la musique et du chant.
Les Orfila du jour se souviennent de cette noble qrigine ils
aiment l'harmone en musique, et on sait que les salons de
nos spé ialhstes surtout,sont souventtransformés en salles de
concert où les grands artistes aiment à se faire entendi e 11
en était ainsi, jeudi, chez le docteur Pillotte du boulevard
des Italiens Pour donner une idée de l'attrait do cette soi-
rée, il nous suffira de dire qu'on y a successivement entendu
et applaudi MM Ismael, Melchissédec, Nicot et Barnolt de
l'Opéra-Comique,le pianiste compositeur Dolahaye et M Vi-
lain de la Comédie Française. Le beau sexe était représenté
au programme par une dame du monde, artiste-amatour,
femme du docteur Conq-ueret, qui a obtenu lo plus légi
time succès Mme Conqueret, élève de M. Bax-Saint-Yves,
fait grand honneur à cet habile professeur Il n'y avait
qu'une voix pour regretter qu'une cantatrice de ce mérite
iie fût pas appelée à briller sur l'une de nos premières scènes
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lyriques. Le piano d'accompagnementde ce riche programo
était tenu par M. Bazille, chef du chant à lqpéra-Comique.

Bref, M et Mme. Pillette ont bien fait les choses; aussi leur

brillant auditoire a-t-il promis de revenir.

DEMANDE
Toutes espèces d'antiquités.ou de curiosités

sauvages, telles que

Pipes, Poteries d'argile, Pilons,Haches,

Enclumes, Marteaux de pierre,

Tetes de lancés et de fleches,

Colliers, Ornements divers,

-Etc., Etc., Etc.

Ainsi que des minéraux remarquables, des pierres
précieuses, de rares pétrifications des fossiles, des
monaies anciennes, des cartes d'affaires de métal,
de caout-chouc, etc., des timbres poste étrangers, de
vieux livres, en un mot tout ce

Qui serait Vieux, Rare ou Curieux

ON TROUVERA
Toujours en vente, chez le soussigné, des collections
complètes de centins américains, (y compris les da-
tes les plus raies), ainsi que les sous frappés poùr les
Etats du Massachusetts, du Vermont, du Connecti-
cut, de New-York, du New-Jersey, du, Maryland,
de la Caroline, du Kentucky, et, de la 1 Louisiane,
avant l'établissement de la Monaie en 1793, -aussi
les célèbres sous " Washington" de 1783,1785, 1791,
1792, etc., le Rosa Americana, le Georgiüs tri-
umpho, le sous "Granby" ou "Higley," le "Pitt to-
ken," Nova Constellatio, ,'rinmunis Colum-
bia, les sous "Franklin," et une infinité d'autres
également rares. D)emandez une liste détaillée des
prix, qui vous sera expédiée sur réception d'un tim-
bre-poste, en vous adressant à

R. W. M È RCER,
De-pot à IIistoire Naturelle,

.17, SIXTIEIE RUE OTUES2

~CINCINNALTI OKIO.

*
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ýON

REDUCTIONS. C0N81DER4BLE8
DANS ES PRIX DES

ET DES

Orgues-Harmoniums Alexandre.

- A l'occasion des fêtes de>Noél et du jour del'A nous
avons résolu d'établir les prix réduits suivantssur ces ins-
truments sans égaux. Nous maintiendrons ces réductions
du 1er. de Décembre cour'ant, au 15 Janvir prochain.

PIANOS HAZELTON,
No. 1. Grand format, agraffe à la haute, pieds et

pédales sculptés, sept octaves, en palissandre
(bois de rose) réduit de $450.00 à $425.00

No. 2., Grand format, agraffe à la haute, pieds et
pédales sculptés, sept octaves, en palissandre
(bois de rose) avec double inoulure réduit de $475.00 à $450.00

Réductions proportionnelles sur pianos droits et de Concert.

ORCUÉS-HARMONIUMS "ALEXAND-â.
Livre Orgue, instrument portatif, de 3 octaves, boî.

te en vieux chêne, véritable petit bijou, mdis.
pensable en voyage ou à la promenade, réduit
de $25.00 à $20 OG

Orgue de 5 Octaves, en vieux chêne, réduit de $65.00 à 50.00
Orgue de 5 Octaves, 10 registres pupitre, vieux chê- , , e

ne réduit de $175.00 à $150.00

Orgue de 5 Octaves, 15, registres, comprenant Voix
gélleste, Sourdine, et Trémolo, en palissandre
(bois de rose) modèle dé luxe, réduit de - , $325.00 à 430O.00

Conditions, invariablement Com]Otant.

AUX PORTEURS¢ DE BILLETS
POUR LA

RAFLE D'UN PIANO HAZELTON.

Le tirage du magnifique Piano carré "Hazelton", de 7 octaves,-
première clase- que raflent lesý RR. SoSira de la Èdisériióôde, au bé-
néfice de leur nouvelleý église, aura heu à lèu'r Holhcé, No. 25 Rue
Dorchester, lundi, le 20 Mars prochain, (leidemain de la fête'de' St.
Joseph,)âà 9Aheuresdu matin. , Une, personne désignée par les .RRI
Sourssera chargée de tir,,r pour les pèrteurs de billets absentsoudioii
représentés. , ' I 1 1

Ceux qui, tout'en contribuant i une'excellente oeuvre d charté,
désireraient tenter un coupi sur ce magnfique mstrumentftrodveront
eincre .qne'ques billets au, Magasin de Musique de A. J. Boucher No.
252 Rde~Notre Dame, chez les principaux libraires, et à,1 l'Hospice de
if Méibid. ''-
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organ.istes et Directeurs, de Choeurs, pour les Offices des

DIMANCHES ET FETES.

Conacre a saint Joseph,' MAItS. Ce mois a 31 jours,
Mars primitivement le premier mois; institué par Romulus qui prétendait descendre du dieu Mars auquel il

consacra ce mois.

1 M. Les Cendres. (40 h. Boucherville ) Mort de Neil Gorr, violoniste écossais distingué, 1807.
2 J St. Claude. Naissance de Giulo Bricelaldi, flûtiste célèbre, 1818
3 V La Couronne d'Epines. (40 h...Lano- Mort du célèbre violoniste Viotti, 1824.

-
rae.)

4 S., St. Casimir. M. de la Salle prend possession du pays des A.rkansas, 1682.

5. D. I du Careme (40 h. Tanneries ) Semi-Double, (12.) (XV1 en bas ) Messe au Careme. vepres du Diman-
che, (125 ) Suffrages, (51 331. 52.)

6 L. St, Victor. Union de l'Angleterre et de l'Ecosse, 1707.
7 M St Thomas d'Aquin (40' h. Colt de Mort d'Albrechtsberger, le précepteur de Beethoven, 1809.

l'Assonptton.)
8 M (Quatre temps ) St Jean de DiéuS. La couronne s'empare de tous les biens des Jésuites, 1800.

9 J. Ste. Françoise,Ve.(40 h Repentigny.) Assassinat de Rizzio, secrétilre'de Marie, 'reine d'Ecosse et artiste dis-
tingué, 1566.

-, ,~,, ,

h

DATES RÉTEs RELIGIEUSES. ÉPHMÉRIDEs MUSICALES ET NATIONALES.

0 J. Ste. Scholastique (40 h Ste Scho- Cession du Canada à la Grande Bretagne, 1763,
lastique.)

Il V. Ste Théodora •Naissance de Grétry, 1741
12S. St Didier, (40 h. Sacré CSur, Sault au Constitution du Bas-Canada suspendue, 1838.

Récollet )

13. D. La Septuagesime. Semi-double, (52) Alelrna retranché. Messe des Dimanches de l'annee. Vêpres du Di-
manche, (121) Mémoire'de St. Valentin, Iste v- Glorza, (504 ) Suffrages, (51. 331. 52.)

14 L. St. Valentin. (40 h St Etienne) La compagme des cent associés du Canada en remet le domaine au roi,
1663.

15M. SS. Faustin et Jovite Naissance de Fesca, 1789
16 M. St. Oùésime (40 h. St Damien) Mort de Tartini, 1770.
1l.J St Sylvan. Les premiers Franciscains laissent l'Espagne pour le Nouveau-Monde,

1502
18V. St Siméon (40 h Eglse du Sac Ci , Naissance du rélèbre organste-compositeur Rnck. 1770.

19S St. Epiphane Premier grand concert opératique d'amateurs, donné à Montréal, à la
Salle Nordheimer, 1867

20. D. La Sexagesime (40 Ji Te) rebonne) Semi-double, (54 ) Messe des Dimanches de l'annee. Vêpres du jour.
(122 ) 'Suffrages, (51 133. 52.)

21 L St. Fortunat. Naissance de Carl Czerny, à Vienne, 1791.
22 M. Ste. Marguerite. (40 h. Fiè, es des Ec Mort de John Davy, lo musicien aux fors-à-cheval, 1824.

. Chr, ontréal.)
23 M. St. Pierre Damien Naissance de Madame Mora, 1749.
24 J. Vig Ch de St. Pierre à Ant (40 h. Naissance de IIndel, 1654.

V. St. Mathi las n)ôtre. Etablissement de l'Institut des Sourds-Muets à Québec. (Fermé deux ans
plus tard) 1832.

26S. St Alexandre. (40 h.N.D.de ,iont,éal ),Moscheles donne son premier concert à Paris, 1821.

27. D. La Quinquagesime. Semi-double, (56 ) Messe des Dimanches de l'annee. Vêpres du jour, (123) Suffrages,
(51 331. 52)

28 L. St. M1acaire. (40 h. Acad. St .Dents, Mort de Tamboni, qui avait créé le rôle de Ftgaro, dans lea Barbier,"
Monti éal 1837.

29 M (le 27) Ste. Ionorine. Naissance de Joachim Rossini, 1792

1

149,



160 LE CANADA:' STIOAL.

ART ET ACHRITE!

UN SUPERBE

PIANO DE PRENIERE GLASSE

Pour Une Piastre.

LES RR. SŒURS DE LA MISERICORDE
Informent respectueuseinent le public musical et les personnes charitables,

en général, qu'elles se proposent de Rafler, Liadi le 20 Mars'
prochain, (lendemain de la Fête St. Joseph,)

h PIANO HAEEULTON~

Neuf et de première qualité.

Cet instrument de choix, a été spécialement choisi pourJles RR.
SŒURs,, par, un des meilleurs professeurs de cette cité. C'est un piano
carré de 7: octaves, caisse en bois de rose [palissandre] avec moulre, -pu-
pitre, découpé, pieds et pédale sculpités, ef agraffe à la haute.

ta Vaeur deaSuperaN STRUMENT iavc COUVERTUREe a'aout-ôouc,

EST DE $630.
Ainsi que l'attete le certificat éntre les mains des RR. Soiuiks.

On peut se procurer des billets au Magasin de A. J. Boucher, 252, Rue Notre Dame, chez les prin-
cipaux libraires; ét7 ' l'Hospice de -la Misériëorde, 259 Rue Dbfchestr.

(VOIR L'ANNONCE DÉTAILLÉE, PAGE )
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